
   Les moulins d’Eperlecques   

          Une histoire d’eau et de vent                                           
    

 

Eperlecques a compté jusque cinq moulins, dont il ne reste que 
quelques traces ou quelques pierres. Moulins à vent tous disparus, moulin à eau 
survivant ou moulin de dessèchement  plus rare,  encore debout mais si fragile.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le moulin du Ganspette. Présent sur une cartographie de 1759 le moulin du Ganspette 
est évoqué dès 1507, il est décrit comme « formé  d’assises alternées de briques et de 
pierres ».   Propriété du duc d’Egmont il est vendu en 1795. Meunier et  maire 
d’Eperlecques, Francois Fenet  l’achète. A son décès en 1828 son fils Isidore en hérite et 
le loue à Charles Dewintre. En 1835 il est vendu à Liévin Dewintre qui en devient le meu-
nier jusqu’à son décès en 1872.  Après un court intermède au profit de Louis Colin jusque 
1883, il devient la propriété de son frère Rémy maire de la commune.  Au début du 
20ème siècle il est vendu une dernière fois comme « beau moulin établi sur une tour 
pouvant fonctionner par le vent ou la vapeur avec machine de 14 chevaux »,  Casimir 
Lampstaës l’achète et le transmet à son fils Louis.  L’ajout de la vapeur date de 1892.    Il 
perd ses ailes avant 1913 et il est démoli en 1918. Il n’en reste que quelques pierres.  

֎ Des vestiges sont visibles dans le chemin à droite de la boulangerie située au 84 rue du Ganspette. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
                 

Moulin du Ganspette sur le cadastre de 1832 Quelques vestiges sont encore visibles 



Le moulin de la Justice ou moulin Dereudre a im-
pressionné tous ceux qui l'ont vu, peint, dessiné ou 
photographié. Sa construction daterait de 1793, il au-
rait été bâti d'abord au mont d'Eperlecques et ren-
versé par l'ouragan du 9 novembre 1800.  Reconstruit 
au lieu-dit la Balance au sommet d'un petit promon-
toire, il apparait sur le cadastre de 1832. Il fut la pro-
priété  de la famille Dereudre, Louis et Jean-Baptiste 
puis de Louis Vercrusse qui avait épousé Eugénie De-
reudre. 
Mis en vente en 1853 il reste en possession de la 
famille Dereudre avec Félicité et Marceline entre 1854 
et 1876 puis Romain jusque 1925 dont le fils Léon est 
recensé meunier en 1936 et 1946 avec son petit-fils 
Gérard.  Ses ailes furent cassées en 1940, il fonctionna 

à l'électricité pendant la guerre puis fut détruit peu après.   Le soubassement  du moulin 
reste visible aujourd'hui.       
֎ Pour le voir prendre la montée jusque la maison située sur la hauteur, Chemin de la Justice. 

 

Le moulin Félicien ou moulin de la Balance. 
 En 1836, Pierre Vandalle dépose une demande d’installation d’un 
moulin à vent  au nord des Vieux Chauffours sur la rue de l’Ange 
Gardien, il en devient le meunier entre 1839 et 1841.  
En 1843 apparait Auguste Fenet avec d’après le cadastre une nou-
velle construction qui pourrait avoir remplacé le moulin Vandalle. 
Le moulin devient la propriété de Félicien Fenet en 1873  puis de 
son fils dénommé aussi Félicien en 1919. Il moud le grain durant 
toute la 1ère guerre mondiale. 
L'exploitation s'arrête en 1929 et le moulin est détruit pendant la 
seconde guerre mondiale. Ce moulin dont la localisation  sur-

prend beaucoup « seul au milieu d'un champ, on a l'impression qu'il a été oublié là » est-il 
écrit en 1929.  Mais il existe quelques divergences sur sa provenance exacte, venait-il 
d'un autre quartier d'Eperlecques  (Le Mont)  ou de Colembert comme l'indiquait dans 
un témoignage en 1970 son dernier propriétaire.   Le soubassement du moulin a été dé-
truit en 1963.  Des fours à chaux fonctionnant avec la marne, matière première extraite 
de la carrière existaient également à cet endroit.           
                                  ֎ Le moulin était situé peu après le 89 rue de la Balance   
 

֎  Les moulins font vivre plusieurs familles du village, en 1891 on relève 
douze meuniers ou garçons-meuniers.  Ils sont aussi un danger, sensibles 
aux tempêtes comme au feu que peut déclencher le frottement des 
meules ou l’orage. Des drames se produisirent parfois comme en 1892 où 
sans doute par jeu, le fils de Romain Dereudre âgé d’une quinzaine d’an-
nées voulut passer entre les ailes du moulin de la Justice au moment où 
elles rasent presque le sol.   
Touché par une aile il fut projeté à plusieurs mètres et n’y survivra pas.                                                                                

       Carte postale du moulin de la Justice datant de 1793, décrit comme l’un des plus beaux de la région.  

peinture du moulin de la Justice  auteur inconnu 



Le moulin Seigre,  moulin à 
eau.  Sans doute le plus ancien des 
moulins d’Eperlecques, sa création 
pourrait remonter au 12ème siècle 
avec la construction du château de la 
Meullemotte.  Il est fait mention d’un 
meunier en 1305. Cible de choix 
lorsqu’on veut assaillir un château le 
moulin est détruit par les Anglais lors 
de la guerre de Cent Ans, (1337-
1453) des travaux eurent lieu au 
14ème siècle. Représenté sur les 
plans De Croÿ au 17ème siècle vers 
1605-1610, on le retrouve sur le plan 

de la commune en 1759. Possession du duc d’Egmont jusque la Révolution il fut saisi et 
vendu en 1795.   Décrit comme « un moulin à l’eau à usage de moudre grain, bâti en 
briques et couvert en panne et partie en tuiles. La maçonnerie, les mouvants intérieurs et 
extérieurs et charpente dudit moulin, ponts et vannes qui en dépendent sont en bon état », 
il fut acheté par François Revel.  
Mis en location puis en vente en 1827 et 1829, il est alors occupé par le sieur Fenet. An-
toine Lay l’achète et sera son meunier de 1832 à 1846. Vendu aux enchères en 1852 il 
devient la propriété de Charles Roëls qui y ajoute une machine à vapeur car La Liette qui 
alimente le moulin en eau n’en délivre plus assez lors des périodes de sécheresse. En 
1895 le moulin est cédé à Julien Seigre qui y installe en 1898 une nouvelle machine à 
vapeur. En 1930 c’est un moteur diesel qui permet de faire tourner les meules quand 
l’eau manque. Paul Seigre le dernier meunier le fera tourner jusqu’aux années 1960.         
  ֎  Les vestiges du moulin rue de la Meullemotte, sont une propriété privée qui ne se visite pas. 

  
Le moulin du Quillewal.  Mentionné  aussi au lieu-
dit le Sart, il en est pourtant bien éloigné. Moulin de 
dessèchement ou d’assèchement, il était relié à la 
ferme de Quillewal un domaine de 70 hectares, pro-
priété des moines de Clairmarais jusque la Révolu-
tion. Destiné à assécher une vaste zone maréca-
geuse située dans une courbe de l’Aa : les marais du 
Nord Broucq et de la Vlotte,  il fut vendu comme bien 
national et connait une succession de propriétaires : 
la famille Bomart de Ruminghem en 1834 puis l’avo-
cat de Saint Omer Fleury Pierre Leuillieux en 1835. 
A sa mort en 1844 ses deux filles en héritent, l’une 
d’elles revent sa part à sa sœur et son beau-frère M. 
et Mme Broutta-Leuillieux de Paris.   
Le domaine de Quillewall était composé de deux 
fermes : le Grand et le Petit Quillewall.  En mars 
1882, l’ensemble est mis aux enchères sans succès.       photo Jacques Pavy 2026 

                     Le site du moulin à eau, peinture d'Hugues Panec 



En 1888 lors d’une nouvelle mise en vente c’est Emile Schotsmans  minotier originaire 
de Morbecque habitant la région lilloise qui en devient propriétaire.  
Le moulin fut incendié en 1896 puis restauré, peut-être même complétement reconstruit 
car il était peut-être en bois comme c’était généralement le cas au 19ème siècle. On ne sait 
quand il cessa de fonctionner, des vestiges d’une éolienne sont encore visibles au som-
met, elle remplaça sans doute des ailes. 
Lors de la seconde guerre mondiale les allemands construisirent à proximité du moulin 
un quai de déchargement pour les péniches qui amenaient par le canal de l’Aa des maté-
riaux pour la construction du Blockhaus d’Eperlecques. Des prisonniers les déchar-
geaient sur des wagonnets qui empruntaient  la voie ferrée construite spécialement  pour 
alimenter ce gigantesque chantier.       

                   
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                   
 

Au printemps 2026, une opération de débroussaillage a permis de mettre à jour  cette construc-
tion de  qualité mais fragilisée par les ans.  Comment sauver ce patrimoine unique ?   Telle est 
la question qui se pose désormais.  

 ֎  Les vestiges du moulin sont une propriété privée au sein du camping du Ranch Kart,  rue du Ranch.   

Ils sont visibles lorsqu’on emprunte la D300 à proximité de l’écluse sur l’Aa. 
 

 
 

               Retrouvez ici  nos  autres  circuits historiques de de couverte et de randonne e                                                                                                             

 

 

 

 

            circuit  vers la Balance                          circuit  Westrove - Meullemotte                        circuit des châteaux 
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 Après nettoyage, mai 2016, photo J. Pavy Reconstitution avec intelligence 
artificielle par Fr. Delaplace 
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